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La région mauricienne possède une riche histoire en ce 
qui a trait à l’assistance et aux soins de santé. Tout d’abord, 
les Attikameks, qui parcouraient tout le territoire de la 
Mauricie, disposaient d’un savoir ancestral leur permet-
tant de traiter certains maux à l’aide de remèdes naturels. 
Bien que cela ne soit qu’hypothétique, il serait rationnel de 
penser que les premiers européens qui s’installèrent en 
Mauricie eurent recours au savoir-faire autochtone. 

Chose certaine, dès le début du XVIIIe siècle , l’assistan-
ce au malade est prise en charge par les Ursulines qui 
mettent en place un Hôtel-Dieu ouvert jusqu’en 1886. Les 
communautés religieuses prennent sur elles d’orchestrer 
l’assistance publique en Mauricie ce que l’on constate par 
le rôle joué par les Sœurs de la Providence qui, dès 1867, 
œuvrent au sein de l’Hôpital Saint-Joseph de Trois-Rivières 
ou encore les Sœurs de la Miséricorde qui fondent l’Hôpi-
tal Sainte-Marie en 1943. Les Filles de Jésus méritent une 
mention, car elles se voient confier la gestion du premier 
sanatorium d’envergure, soit l’Hôpital Cooke, et ce, dans le 
but de restreindre les ravages de la tuberculose.  De plus, 
cette congrégation assume les rênes de l’Hôpital Laflèche 
de Grand-Mère inauguré en 1950. C’est dans les mêmes 
circonstances que l’Hôpital Sainte-Thérèse, dont la ges-
tion est confiée aux Sœurs grises de la Croix d’Ottawa, 
accueille ses premiers patients à Shawinigan en 1931. 
Bref, de Trois-Rivières à La Tuque, où les Sœurs grises 
de Nicolet assument la gestion de l’Hôpital Saint-Joseph 
dès 1912, en passant par Louiseville où l’Hôpital Comp-
tois est confié aux Servantes du Saint-Cœur de Marie, les 
congrégations religieuses œuvrent à prodiguer des soins, 
déchargeant ainsi l’État de nombreux coûts liés au champ 
social.  

Cependant, bien que le rôle joué par l’Église catholique 
soit crucial, cette institution ne fut pas l’unique maître 
d’œuvre du système hospitalier en Mauricie. En effet, alors 
que la région mauricienne subit les aléas de la révolution 
industrielle, de nouveaux acteurs collaborent à la mise 
en place d’un réseau d’assistance . C’est dans cette op-
tique que certaines compagnies comme la Laurentide 
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de Grand-Mère et la Shawinigan Water and 
Power financent la construction d’infrastruc-
tures comme l’Hôpital Laurentide, en 1921, ou 
encore le Shawinigan Falls Hospital ouvert en 
1909 et devenu l’Hôpital Joyce en 1930.  En 
plus des hôpitaux de compagnies, de petits 
hôpitaux privés ouvrent leurs portes tel que 
celui du docteur Bourgeois qui procure des 
soins aux trifluviens de 1912 à 1950 ou, en-
core, celui du docteur Choquette de Shawini-
gan ouvert de 1901 à 1909. Finalement, c’est 
grâce à ces différents intervenants que la 
région bénéficie d’un réseau visant à faciliter 
l’accès aux soins de santé à sa population. 
Cependant, dans la lancée de la Révolution 
tranquille, l’État assumera entièrement la ges-
tion des institutions de santé par la création 
des CLSC et l’instauration de la carte d’assu-
rance maladie en 1970. À cet égard, l’Hôpital 
du Centre-de-la-Maurice, inauguré en 1972, 
devient le premier établissement régional 
construit et administré par le gouvernement 
du Québec. Encore aujourd’hui, l’État assume 
son rôle d’intervenant au sein du système de 
santé mauricien tel qu’en témoignent les in-
vestissements de l’ordre de 4,5 millions an-
noncés en mars 2017 par le ministre de la 
Santé et des Services sociaux. 
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Source : Archives du Séminaire de Trois-Rivières / 0064-46-03

Source : Le Nouvelliste

En 1940, des infirmières s’affairent à nettoyer et à désinfecter 
tout le matériel nécessaire d’une salle d’opération de l’Hôpital 
Saint-Joseph de Trois-Rivières.

Lors de l’épidémie de grippe espa-
gnole en 1918, le comité de san-
té met sur pied un hôpital civique 
situé dans les locaux de l’école 
Saint-Philippe à Trois-Rivières sur la 
rue Royale. Pour l’occasion, le cha- 
noine Louis Denoncourt accompa-
gné de confrères religieux prend la 
pose avec le personnel de l’hôpital.
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À une époque où la majorité des femmes accouchait  
à leur domicile, la sage-femme était en mesure de se 
déplacer dans les foyers afin d’aider les futures mères. 
Durant des relevailles de neuf jours suivant la nais-
sance de l’enfant, la sage-femme s’occupait de la mère 

ainsi que du poupon afin de veiller à ce qu’il n’y ait  
pas de complications. Ici, dans la résidence de la famille 
Lawless de Grand-Mère, l’infirmière Blanche Desmarais 
s’assure du bien-être de la nouvelle venue prénommée 
Hélène en ce mois de septembre 1931.

JANVIER

Source : Florence Lawless Lacroix



DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI

Jour de l’An

Jour du drapeau 
du Québec

Épiphanie

13

20

2726

19

1211

18

2524

17

1009

16

2322

15

0807

14

21

28 29 30 31

060504030201



FÉVRIERAu début du XXe siècle et surtout à partir des années 1930, les arts ménagers sont enseignés aux jeunes filles 
dans les écoles. Elles apprenent à coudre, à tricoter, à nettoyer et à cuisiner comme ces étudiantes dans cette 
classe à Saint-Maurice en 1950. Ces cours visent à préparer les jeunes femmes à leur rôle de future épouse 
et à prendre soin de leur famille. À partir de 1937, le grand responsable de ces écoles est nul autre que  
Mgr Albert Tessier natif de Sainte-Anne-de-la-Pérade. 

Source : BAnQ de Québec / 03Q_E6S7SS1P75440
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MARS
En mai 1942, les triplets de la famille Thiffault sont  
à leur départ de l’Hôpital Saint-Joseph de Trois-Ri-
vières. C’est avec le sourire aux lèvres et en pleine forme 
qu’ils quittent leur berceau d’hôpital pour aller retrouver 
celui tout douillet qui les attend à la maison.

Source : Le Nouvelliste
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AVRIL
Qui dit santé dit inévitablement une alimentation saine 
et équilibrée. Rien de mieux que les marchés aux den-
rées pour se procurer des aliments frais et savoureux     ! 
Construit en 1868 ce deuxième marché aux denrées est 
le lieu de rencontre de la population trifluvienne et  des 
agriculteurs locaux. Tel qu’illustré par cette photographie 

de 1894, hommes, femmes et enfants se promènent de voiture en 
voiture pour y acheter les produits des agriculteurs qui échangent 
leur chapeau pour celui de commerçant pendant quelques heures. 
Ce marché situé  sur la rue des Forges à l’angle de la rue Badeaux 
prend place au même emplacement que le premier érigé en 1824. 

Source : Centre interuniversitaire d’études québécoises
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En 1956, au sanatorium Cooke 
de Trois-Rivières, de futures infir-
mières assistent à un cours don-
né par Sœur Marie-Thérèse Buist 
de la communauté religieuse des 
Filles de Jésus. Cette commu-
nauté qui s’installe en Mauricie en 
1902 se consacre d’abord à l’ensei-
gnement. Par la suite, ses membres 
vont s’occuper de soins de santé 
notamment par la construction de 
l’Hôpital Cooke en 1929 et celle 
de l’Hôpital Laflèche de Grand-
Mère en 1947.  Elles assumeront 
la gestion de ces deux centres de 
santé jusqu’à leur prise en charge 
par le gouvernement du Québec 
en 1970.

MAI

Source : Archives des Filles de Jésus

Source : Société d’histoire de Saint-Stanislas
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Durant la crise économique des années 1930, l’assistance aux chômeurs prend 
des formes variées. La création de jardins communautaires subventionnés  
par les municipalités permet de subvenir aux besoins de la population. Dans 
cette optique, des jardins scolaires voient le jour dans le but de former les jeunes 
à l’agriculture et de favoriser un retour à la terre. Entre 1935 et 1945, l’école si-
tuée dans le village de La Croche au nord de la ville de La Tuque offre à ses élèves  
une formation en jardinage qu’ils peuvent mettre en pratique sous la supervi-
sion de leurs enseignants.  

Source : Société historique de La Tuque et du Haut St-Maurice

JUIN
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JUILLET

Le 13 juillet 1929, la Ville de Sha- 
winigan décide de construire 
un hôpital de 75 lits pour les 
malades et de 25 lits pour les 
personnes âgées. On confie la 
direction à la communauté des 
Sœurs Grises de la Charité d’Ot-
tawa. L’institution, placée sous la 
protection de sainte Thérèse de 
l’Enfant-Jésus, est inaugurée le 
25 mai 1932. Cet hôpital a fait 
l’objet d’un important agrandis-
sement en 1948.

En 1916, la Shawinigan Water 
and Power (SWP) transforme  
l’ancienne résidence de Vivian 
Burrill, premier maire de Shawini-
gan, en hôpital. D’abord connu 
sous le nom de Shawinigan Falls 
General Hospital, cet établis-
sement de santé est agrandi en 
1930 et change son nom pour 
celui de Joyce Memorial Hospital. 
La SWP veut rendre hommage à 
John Joyce, l’un des ses fonda- 
teurs. Cette photo prise vers 
1970 nous montre l’Hôpital Joy-
ce situé sur la rue des Érables.

Source / Le Nouvelliste

Source : Yvon Leclerc

Source : Collection privée



DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI

Fête du Canada

Fête de sainte Anne, 
patronne du Québec

1312111009

16 17 18 19 20

2726252423

30 31

28

21

14

07060504030201

08

15

22

29

819 537-5111

1672 A, av. St-Marc
Shawinigan



AOÛT

Aménagé en 1880, le Sanctuaire 
Notre-Dame-du-Cap est un lieu 
où des catholiques viennent ex- 
primer leur foi et implorer la 
Vierge Marie. Au moment où 
les pères Oblats prennent en 
charge la gestion du Sanctuaire, 
en 1902, les pèlerins se font 
plus nombreux et viennent de 
partout en Amérique. Effective-
ment, à l’été 1946, cette dame 
alitée provenant de Chicago fait 
le voyage dans l’espoir de recou-
vrer la santé. Accompagnée de 
sa famille, elle pose sur le pont 
des chapelets. Érigé en 1924, 
ce pont commémore l’extraordi-
naire phénomène du chemin de 
glace formé sur le Saint-Laurent 
du 16 au 25 mars 1879. Ce pont 
a permis le transport de pierres 
pour la construction d’une nou-
velle église dans la paroisse de 
Sainte-Marie-Madeleine. 

Source : Le Nouvelliste
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Source : Le Nouvelliste

SEPTEMBRE
En septembre 1957, plusieurs cyclistes prennent part à une course à vélo dont le départ 
est donné sur la 4e rue à Shawinigan. Cette course est l’avant-dernière étape du Tour cy-
cliste du Saint-Laurent. D’autres événements ont aussi lieu à l’époque dont la Classique 
internationale de canots de la Mauricie. Cette compétition mise sur pied en 1934 se  
déroule sur un parcours de 200 km parsemé de portages. Ici, nous pouvons voir les vail-
lants canotiers en 1963 dont l’épreuve est remportée par les Américains Gib McEacher  
et Norm Crerar sur un total de 27 embarcations.

Source : Le Nouvelliste
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OCTOBRE
Jusqu’au début des années 1950, la peste blanche ou tuberculose 
est un véritable fléau social. Après la Seconde Guerre mondiale, le 
développement des antibiotiques permet d’enrayer cette maladie. 
Les comités régionaux antituberculeux de la Mauricie mettent en 
place des cliniques mobiles qui permettent aux médecins et aux in-
firmières de se déplacer dans les villes de la Mauricie afin d’auscul-
ter les gens et de les sensibiliser aux dangers de cette maladie. Si l’on 
en juge par cette scène, prise vers 1948, ces cliniques connaissent 
à l’époque un bon achalandage.

Source : Archives des Filles de Jésus
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Jour de l’An

NOVEMBRE
À Trois-Rivières, l’hospice des Sœurs de la Providence, construit en 1867 sur la rue 
Sainte-Julie, devient, après l’ajout de deux ailes en 1887, l’Hôpital Saint-Joseph. L’inau-
guration n’a toutefois lieu que deux ans plus tard, en juillet 1889. Au cours des décennies  
suivantes, cet établissement fait l’objet de travaux d’agrandissement, en particulier en 
1904 et en 1930. Cette image nous permet d’apprécier l’édifice en 1900.

Des gens rendent un dernier hom-
mage à l’abbé Dionis Gélinas, curé 
de Maskinongé, en la chapelle 
de l’Hôpital Saint-Joseph en no-
vembre 1941.

Source : Le Nouvelliste

Source : Archives du Séminiaire de Trois-Rivières / 0064-46-09
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La Croix-Rouge canadienne est 
fondée en 1896, mais ce n’est qu’à 
l’avènement de la Première Guerre 
mondiale que l’organisme se mon- 
tre plus actif. Lors de la Deu-
xième Guerre mondiale, la Croix-
Rouge canadienne instaure une 
collecte de sang pour les soldats 
combattant en Europe. La trans-
fusion sanguine était alors une 
opération récente, les groupes 
sanguins n’ayant été découverts 
que pendant l’entre-deux-guerres.
Après la Deuxième Guerre mon- 
diale, la Croix-Rouge poursuit ses 
cliniques de sang à travers le pays. 
Cette photo prise à Trois-Rivières 
en 1950 en est le témoin. Les in-
firmières offraient du Coca-Cola 
pour remercier les donateurs. D’ail-
leurs deux d’entre elles profitent de 
leur pause pour siroter un Coke.

DÉCEMBRE
Source : Le Nouvelliste



Réveillon de Noël
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Cette photo nous ramène en 1907 
à l’époque où l’ambulance était ti-
rée par des chevaux. Il s’agit de la 
première ambulance de l’Hôpital 
Saint-Joseph achetée grâce à un 
don de la Ville de Trois-Rivières de 
750$ et une levée de fonds parmi 
la population qui a rapporté 350$. Il 
est particulier de voir les ambulan-
ciers en habit et chapeau melon. 

Nous partageons nos talents ! Voilà ce que si-
gnifie le nom Kiwanis en langue amérindienne 
Ojibwé. Cet organisme international, fondé à 
Détroit en 1915, inaugura sa section trifluvienne 
en 1947. Nous voyons ici l’un des employés de la 
Société pour les enfants handicapés de la pro-
vince de Québec transporter un garçon trifluvien 
dans un véhicule en 1962. 

En 1950, les ambulanciers de l’organisme Ambulance 
Saint-Jean se rassemblent lors d’une clinique de sang de 
la Croix-Rouge. Ces messieurs sur des civières accom-
plissent le bon geste de donner du sang. Derrière eux se 
tiennent deux infirmières ainsi que des membres de l’Am-
bulance Saint-Jean.

Source : Collection privée

Au mois de mai 1963, le président du Club Rotary de 
Trois-Rivières, monsieur Jack Miller, la main sur la portière, 
est fier de la contribution de son organisme à l’achat d’un 
véhicule pour le déplacement des enfants handicapés. En 
arrière-plan, la rue Saint-Antoine et le cabaret Riviera, en-
droit où se produisaient plusieurs artistes à l’époque. 

Source : Le NouvellisteSource : Le Nouvelliste

Source : Le Nouvelliste 



Ces deux infirmières semblent bien 
concentrées dans leur tâche d’ana-
lyse de tests médicaux. La scène se 
passe dans le laboratoire de l’Hôpi-
tal Cooke de Trois-Rivières au mois 
de mai 1955.

En décembre 1957, le pharmacien trifluvien 
Jean-Marc Poliquin répond à un patient au  
téléphone. Cette scène se déroule à la pharmacie 
Saint-Philippe au 1645, rue Royale, entre les rues 
Saint-Roch et Saint-Georges en face du super-
marché Steinberg.

En octobre 1956, dans le cadre de la se-
maine de la pharmacie, le pharmacien  
Paul St-Onge montre le procédé de fabrication 
de médicaments à l’aide d’un mortier et d’une 
balance. La pharmacie St-Onge était située  
à Trois-Rivières sur la rue des Forges au coin 
de la rue Hart. L’espace est aujourd’hui occupé 
par le bistrot Le Pot.

Source : Le Nouvelliste

Source : Le Nouvelliste

Source : Le Nouvelliste



Le 24 avril 1913, la congrégation des Soeurs 
Grises de Nicolet prend en charge l’Hôpital 
Saint-Joseph de La Tuque construit par l’ar-
chitecte Louis Auger. En 2013, on a célébré 
en grande pompe le centenaire de cet hôpital 
avec, entre autres, une exposition de photos 
et d’objets anciens.

Fondé en 1954, l’Hôpital Comtois de Loui-
seville est confié à la communauté religieuse 
des Servantes du Saint-Cœur-de-Marie 
présente dans la région depuis 1949. Cet 
établissement rend hommage à Mgr Al-
fred-Odilon Comtois, évêque de Trois-Ri-
vières de 1935 à 1945.

Les Filles de Jésus ouvrent, en 1950, un 
nouvel établissement à Grand-Mère sous 
l’appellation d’Hôpital Laflèche. Ce nom 
est choisi pour honorer la mémoire de 
Mgr Louis-F. Richer Laflèche, évêque du 
diocèse de Trois-Rivières de 1870 à 1888.

Les travaux de construction du 
Centre hospitalier du Centre-de-
la-Mauricie débutent le 22 janvier 
1968 sur le site de l’ancien club de 
golf de Shawinigan-Sud. Cette pho-
to nous montre l’édifice fraîchement 
construit à la fin de l’été 1971. L’inau-
guration a lieu le 11 mars de l’année 
suivante par Mgr Georges-Léon Pel-
letier, évêque de Trois-Rivières.

Source : BAnQ de Québec / 03Q_E6S7SS1P3087-55 Source : Société historique de La Tuque et du Haut St-Maurice

Source : Archives des Filles de Jésus 

Source : Le Nouvelliste



L’Hôpital Sainte-Marie de Trois-Rivières, 
dirigé par les Sœurs de la Miséricorde, est 
inauguré le 4 novembre 1948. Six ans plus 
tard, au mois de juin, on procède à des  
travaux d’agrandissement.

Fondé en 1929, le sanatorium 
Cooke est dirigé par les Filles 
de Jésus. Il offrait des soins aux 
personnes atteintes de tubercu-
lose, évitant ainsi à la population 
mauricienne de coûteux dépla-
cements vers Montréal. Dans 
les années 1950, il change de 
vocation et se spécialise dans 
les soins de longue durée pour 
les personnes atteintes de ma-
ladies dégénératives et chro-
niques.

Situé sur la rue Toupin, près du Sanctuaire 
Notre-Dame-du-Cap, l’Hôpital Cloutier est 
inauguré le 22 septembre 1951. La direc-
tion de l’hôpital est assumée par les Sœurs 
Grises de la Charité d’Ottawa. L’hôpital est 
nommé en l’honneur de Mgr François-Xavier 
Cloutier, évêque de Trois-Rivières de 1899  
à 1934.

Source : Le Nouvelliste

Source : Archives de la ville de Trois-RivièresSource : Archives des Filles de Jésus



Rien ne vaut l’odeur du pain le matin ! La bou-
langerie Germain, située à Saint-Thècle, produit 
du pain depuis 1899. Entre 1902 et 1926, sept 
propriétaires ont possédé le commerce. Lors  
de la prise de cette photo, toutefois, le proprié-
taire était Arthur Cloutier. Celui-ci vendit la  
boulangerie en 1920.

L’agriculture locale fait partie inté-
grante de la santé de la population 
d’une région. Lors de la prise de 
cette photo, vers 1915 à Saint-Bo-
niface, le tracteur était encore peu 
utilisé sur les fermes de la Mauri-
cie. On utilisait la traction animale 
et des outils adaptés, dont ici une 
herse à roulettes, qui aère le sol en 
surface. 

Source : Archives de la municipalité de Saint-Boniface

Source : Archives de la municipalité de Yamachiche

Il est bien connu que manger un 
repas en famille ou entre amis per-
met de fortifier les liens qui nous 
rapprochent et nous maintiennent 
dans une meilleure santé psycho-
logique. Allons donc pique-niquer 
comme le faisaient ces gens de 
Champlain en 1912.

Source : Fonds Claude Naud

L’école de Yamachiche, fondée en 1937, fait 
partie d’un grand mouvement de ruralisation  
qui permet aux jeunes de travailler sur la ferme 
familiale tout en apprenant des techniques  
agricoles. Nous voyons d’ailleurs des élèves appre-
nant les rudiments du métier d’éleveur de vaches 
laitières en 1942.

Source : Société d’histoire de Champlain



En avril 1957, à l’Hôpital Sainte-Marie de 
Trois-Rivières, des étudiantes au programme 
de gardes auxiliaires suivent la leçon d’anatomie 
donnée par garde Trudel. Ces étudiantes sont, 
de gauche à droite : Sonia Paquin de Trois-Ri-
vières, Liliane Morin du Nouveau-Brunswick  
et Clémence Fontaine de Victoriaville.

Le Collège Shawinigan ouvre ses portes en sep-
tembre 1968 et dès lors l’école des infirmières 
de l’Hôpital Sainte-Thérèse est intégrée dans le 
programme de techniques en soins infirmiers. 
En 1972, ces étudiantes portant la coiffe sont 
attentives à leur cours. 

Une religieuse des Soeurs de la Providence 
donne une formation à de jeunes étudiantes in-
firmières à l’Hôpital Saint-Joseph. Nous sommes 
en 1940, année qui a vu d’importants travaux 
d’agrandissement être effectués à l’établisse-
ment de santé trifluvien. 

Source : Le Nouvelliste

Source : Le Nouvelliste

Source : Fonds Collège Shawinigan



En février 1960, à l’école Chamberland, des élèves participent au cours 
de « culture physique » comme on l’appelle à l’époque. Cette école  
de Trois-Rivières ouvre ses portes en 1945 sous la direction des Frères  
de l’Instruction Chrétienne. Elle est nommée en l’honneur du curé Louis-Jo-
seph Chamberland, fondateur de la paroisse Sainte-Marguerite.

Ces enfants alités à l’Hôpital Saint-Joseph de 
Trois-Rivières ne sont pas trop inquiets malgré leur 
condition. La scène se déroule en septembre 1948.

Au mois de juin 1976, ces jeunes 
s’amusent ferme au parc Nor-
manville de Trois-Rivières. Le sec-
teur Normanville s’est développé à  
partir de 1945 suite au retour d’an-
ciens combattants de la Deuxième 
Guerre mondiale.

En cette journée d’octobre 
1948, des bénévoles de 
la Société d’encourage-
ment et de protection de  
la bibliothèque des en-
fants offrent des livres 
aux jeunes malades.  
Fondé trois ans plus tôt, 
cet organisme avait pour 
objectif d’offrir aux enfants 
hospitalisés de la région  
de Trois-Rivières la possibi-
lité d’emprunter des livres.

Source : Le Nouvelliste

Source : Le Nouvelliste

Source : Le Nouvelliste

Source : BAnQ de Québec / Fonds Roland-Lemire



En 1950, une religieuse de 
la communauté des Soeurs 
de la Providence procède à 
la préparation d’une patiente 
en vue d’un examen de ra-
diologie à l’Hôpital Saint-Jo-
seph de Trois-Rivières. 

Source : Le Nouvelliste

En 1973, des médecins et des 
infirmières associés au ministère 
des Affaires sociales du Qué-
bec rencontrent des étudiants 
du Séminaire Saint-Joseph de  
Trois-Rivières. L’utilisation d’une 
unité mobile avait pour but de  
faciliter la prévention des mala-
dies pulmonaires.

Dans les années 1950, les dames 
auxiliaires sont une organisation  
bénévole œuvrant dans le milieu 
hospitalier. En 1958, deux de ses 
représentantes font le don d’un 
appareil de radiographie portatif  
à l’Hôpital Joyce de Shawinigan. 
Pour l’occasion, elles assistent à 
une présentation donnée par l’un 
des médecins en place.

Source : Le Nouvelliste

Source : Archives du Séminaire de Trois-Rivières / 0686-06-1



En septembre 1957, un médecin 
procède à l’examen d’un enfant.  
Il est assisté dans sa tâche par deux 
infirmières. Le sourire de l’une d’elles 
semble rassurer le jeune patient.

Les débuts de la chiropractie  
remontent en 1895 grâce à Da-
niel David Palmer de Davenport 
aux États-Unis. Ces chiropraticiens 
portent une attention particulière à 
l’enseignement du docteur Choinière 
de Trois-Rivières dans sa clinique le 
20 avril 1968. 

Le 15 septembre 1959, on inaugure l’école  
normale Maurice-L.-Duplessis, sur la rue Bo-
naventure à Trois-Rivières, pour accueillir les  
étudiants envisageant une carrière dans l’en-
seignement. Un mois plus tard, ces étudiants  
reçoivent la visite du médecin. Rien n’est laissé 
au hasard puisqu’on procède à des examens 
dentaires et de la vue. 

Un médecin est au chevet d’une patiente à l’Hôpital  
Saint-Joseph de Trois-Rivières en compagnie d’une infirmière 
laïque et de deux religieuses de la communauté des Sœurs  
de la Providence. Cette photo prise en 1940 nous donne l’image 
d’un personnel médical soucieux du bien-être des patients.

Source : Le Nouvelliste

Source : Le Nouvelliste

Source : BAnQ de Québec / Fonds Roland-Lemire

Source : Le Nouvelliste
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Source : Le Nouvelliste

En octobre 1967, dans une salle des 
soins intensifs de l’Hôpital Sainte-Ma-
rie, une religieuse des Sœurs de la 
Miséricorde regarde attentivement 
le travail des infirmières.

Aujourd’hui ne pas fumer dans une 
chambre d’hôpital semble l’évidence. 
Cependant, il n’en fut pas toujours 
de même comme nous l’illustre 
cette scène de l’Hôpital Cooke prise 
en 1962 où une affiche est bien en 
vue sur une bombonne d’oxygène.

Source : Le Nouvelliste

Ce médecin du département de pédiatrie de 
l’Hôpital Sainte-Marie de Trois-Rivières, secondé 
par une religieuse des Sœurs de la Miséricorde et 
par une infirmière, se prépare à opérer un enfant 
en bas âge. Heureusement pour cet enfant, en ce 
début d’année 1949, la pédiatrie est désormais 
bien établie dans les institutions hospitalières. 

Source : Le Nouvelliste
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FIERTÉ D’ÊTRE 

MAURICIEN
C’est avec beaucoup de fierté que je représente le do-
maine de la santé pour ce calendrier historique 2018 
ayant comme thème la santé chez nous à travers les 
années.

« APPARTENANCE » Un mot qui a toujours eu une 
grande importance pour moi. À la fin de mes études en 
pharmacie, voué à une belle carrière en industrie phar-
maceutique, j’ai préféré revenir chez moi, dans mon 
patelin, ma ville, ma région, afin de mettre mes compé-
tences au service de mes concitoyens.

Après plus de 40 ans d’ « APPARTENANCE » à ma ré-
gion, mon travail et mon implication bénévole, je suis 
fier de tout ce qui a été accompli avec l’aide de toutes 
les personnes qui m’ont toujours entouré. 

Notre région est à mon sens la plus belle du Québec, les 
gens qui y habitent les plus formidables et je crois que tous  
ensemble nous pouvons démontrer la capacité de dé-
veloppement que nous avons. 

Il faut conserver notre « APPARTENANCE ».

Bien à vous, 

Guy Pellerin
Pharmacien-propriétaire
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C’est en 1976 que Guy Pellerin achète sa pharmacie. Un an plus tard, il l’a déménage à 
son emplacement actuel.

En juin 1963, Guy Pellerin, tout sourire tenant deux récipients, attend patiemment son tour pour pui-
ser de l’eau à la source que l’on dit miraculeuse, au bout de la 125e rue. 



Pour devenir membre,  
communiquez avec nous !
(adhésion annuelle de 20$)

23e édition | 10$

Comité du calendrier
Mario Lachance (responsable) 
Justine Lachance (chargée de projet)
Alex Cliche, Jasen Laquerre

Collaborateurs
Nicole Abran, Renald Bordeleau, Pierre Cécil,  
Mia Danserau, Simon Desrochers,  
Jean-Sébastien Gervais, Céline Goulet,  
René J. Lemire,André Léveillé, Alain Morin,  
Alexis Rheaut, Jason Thiffault

Président d’honneur
Guy Pellerin
Pharmacien propiétaire

 

Impression
Imprimerie Gignac Offset

Légende de la couverture

Source : Le Nouvelliste

En 1946, des religieuses de la com-
munauté des Sœurs de la Miséricorde 
veillent sur les nouveau-nés dans une 
crèche à l’Hôpital Sainte-Marie. Elles 
s’établissent à Trois-Rivières en 1943.

 

Source : Héritage Shawinigan

APPARTENANCE MAURICIE

Société d’histoire régionale

2152, rue Cascade, CP 156 ,  
Shawinigan (Québec) G9N 6T9

819 537-9371 poste 1937

info@appartenancemauricie.net
www.appartenance-mauricie.ca

Dans les années 1940, des médecins, 
des infirmières et une religieuse de la 
communauté des Sœurs Grises de 
la Charité d’Ottawa participent à une 
opération à l’Hôpital Sainte-Thérèse de 
Shawinigan.


